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Document 2 

 

Alerte sur le nouvel évêque auxiliaire de Reims 

Lettre ouverte d’un prêtre ancien à un nouvel 

évêque  

par  

Pierre Vignon 

Golias, 5 septembre 2023 

 

 

  

Le 26 juin dernier, la nomination par le pape François, comme 

évêque auxiliaire de Reims, de mon confrère le R.P. Étienne 

Vetö, membre en vue de la Communauté cinquantenaire du 

Chemin Neuf, a été rendue publique. Le jeune, en 

comparaison avec moi, Étienne Vetö (prononcer véteu), est 

ainsi devenu un personnage public dans l’Eglise. C’est à ce 

titre que je m’adresse à lui ouvertement. Comme nous vivons 

dans une période où les esprits s’enflamment promptement, 

Étienne et tous ceux qui l’apprécient voudront bien ne pas 

voir dans ces lignes une attaque personnelle à son encontre 

ni même une polémique d’ordre général. Étienne Vetö a lui-

même déclaré, dans son mot aux diocésains de Reims, avoir 

« vivement conscience » « de l’aide de tous ». C’est cette 

aide concrète qu’un prêtre de quarante-trois ans 

d’ordination désire lui apporter. L’ordination épiscopale 
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d’Étienne se déroulera dans la cathédrale de Reims le 9 

septembre prochain à 17 h 30. 

 

Dans la présentation médiatique de cette nomination, dont 

Étienne Vetö n’est pas responsable, un point m’a gêné. 

Plusieurs ont écrit que sa nomination comme évêque était un 

hommage rendu à sa communauté. Je ne sache pas qu’une 

communauté puisse être nommée évêque d’un diocèse 

catholique. Il s’agit toujours d’une nomination personnelle. 

Un franciscain nommé évêque, tel le cardinal François-Xavier 

Bustillo, sans renier sa vie de religieux, n’a pas pour mission 

de transformer ses diocésains en franciscains. De même 

pour un bénédictin et ainsi de suite pour les autres. Avec les 

communautés nouvelles, on a parfois l’impression d’une sorte 

de Monopoly ecclésiastique ou de petits chevaux épiscopaux. 

Ainsi la Communauté de l’Emmanuel a réussi à placer six 

évêques sur le damier français, pour le résultat que l’on sait. 

Étienne serait le premier petit cheval à y parvenir. Son 

sacre serait un sucre donné à sa communauté et à son 

fondateur, Laurent Fabre. Il ne peut pas en être ainsi. Tout 

appelé au ministère doit nécessairement sacrifier un jour 

son Isaac. Dans sa prostration le 9 septembre, Étienne aura 

à renoncer à sa vie d’avant pour devenir l’homme de tous. Il 

aura à se garder, consciemment et inconsciemment, de 

rester l’homme du Chemin Neuf et de vouloir transformer 

les chrétiens dont il sera le pasteur en membres de cette 

communauté. Le Chemin Neuf, de son côté, devra lâcher 

Étienne pour le donner à l’Eglise. Étienne va laisser derrière 

lui cette partie de son chemin qui débouche comme une 

bretelle sur l’autoroute ecclésiale. 
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L’abandon de la théologie du lien 

 

Le renoncement devra cependant aller plus avant. En 

particulier pour la doctrine du lien avec le démon contracté 

dès le sein maternel, tel qu’Étienne le présente dans une 

vidéo sur internet (Netforgod du 30 janvier 2018 sur la 

nature théologique des liens spirituels et de la délivrance). Il 

a été responsable du Centre Spirituel Siloé à Soleymieu dans 

l’Ain où l’on donne (sous quel contrôle de l’Eglise ?) des 

sessions de délivrance et de guérison selon la doctrine du 

charismatique américain Neal Lozano. Étienne Vetö enseigne 

donc publiquement que « dans le lien le démon, les démons, 

d’une certaine manière agissent intérieurement ». « (…) dans 

le lien… on a donné accès à notre volonté. » Et cela peut 

remonter très loin s’il y a un lien qu’on a « contracté dans la 

toute petite enfance ou même dans le ventre de sa mère ». 

Cette doctrine est directement contraire au magistère des 

évêques de France. Étienne devra s’en défaire et renoncer à 

chercher des diables chez ses futures ouailles jusque dans 

le sein de leur mère. 

  

La prophétie du père Caffarel 

  

Dans un livre de 1976 hélas oublié (Le Renouveau 

Charismatique interpellé, éditions du Feu Nouveau), les 

pères Jean-René Bouchet, o.p. (1936-1987) et Henri 

Caffarel (1903-1996), fondateur des Équipes Notre-Dame, 

avaient les premiers posé un discernement sur l’ensemble du 

Renouveau charismatique catholique. Ces réflexions se 

révèlent aujourd’hui prophétiques, en particulier celles sur 
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« Guérison et délivrance » (66-70) : « On voit des dirigeants 

et membres de groupes se croire autorisés à fouiller la 

conscience de celui qui demande à être guéri, à lui demander 

l’aveu de tous ses péchés les plus secrets, depuis l’enfance. 

Si la guérison ne s’obtient pas, c’est sans doute qu’il y a un 

mal caché enfoui qu’il faut absolument déceler : et les 

fouilles se font plus profondes. Interviendra souvent alors 

un autre ministère, celui de la « délivrance », délivrance de 

« liens » imputables à des démons. » Qu’on me permette ici 

de donner un bon conseil aux diocésains de Reims. Ne laissez 

pas les tripoteurs charismatiques vous chercher des diables 

dans le sein de votre chère maman. La sagesse de Dom 

Pérignon (1638-1715) devrait vous en protéger. Le père 

Caffarel relevait également dans le Renouveau 

Charismatique le risque d’altération de la foi et celui d’une 

dénaturation de l’agir chrétien (p. 82). Chers diocésains de 

Reims, voilà l’aide que vous pouvez apporter à votre nouvel 

évêque en lui faisant abandonner au péage les restes 

inappropriés de son ancien chemin. Ces avis d’un ancien 

peuvent en aider plus d’un, au-delà de la circonstance 

particulière de l’ordination d’Étienne Vetö. Nous prions déjà 

pour que le neuf septembre votre évêque qui aura quitté son 

Chemin Neuf devienne pour vous un homme neuf. Pierre 

Vignon 

  

 


